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jert.e MittonHough,deux)

trères, l’un âgé.
de 17 aps; ontfait, lundi .après-
midi, une.triste excursion de chasse.
Les deux chasseurs, fils de Percy

Hough, de Hemmingford, en prome-
nade avetleurmére, à Lacolle, par-
tirent lundf pour aller chasser sur
la terre d’Albert Peacock. Îls étaient

partis depuis quelque tempsdéjà
quand on. vit revenir Milton, en
courant, à 1a ‘demeure de la famille
Peacock,demandant de l'aide. M.
Peacockafcompagna le garçonnet
dans le bois où iltrouva Albert mort,
tué d’un coup de carabine à plomb.
Le Dr. H. Gaudreau, de Lacolle,]
qu'on avait fait appeler, ne put que
constater1amort du jeune chasseur.

en avertit aussitôt le Dr. Oscar
Laberge, d'Iberville, ‘ coroner du

d‘aviser:mn Police:Frovindale.
C'est Je-détectiveJ.‘AlbertMari-

neau qui fut chargéde faire enqué-
te en cette affaire.

Milton Hough, interrogé, ne-don-
na guère de détails. Onreconatitua
cependant l’accident. Miltonchas-
sait. aec: son frère, Albert, depuis
quelque temps déja. Un peu fati-
gués,ile s'étaient assis, tous deux,
sur un &rbre renversé, quelque part
dansJeBois, pas très loin du Che-
min St-André. Il pouvait être envi-
ron 8 heures. Albert décida. de par-

  
de son propre fusil. Le

coupVatteignit en hautde l’ab-|
domen;-pastrès loin-du coeur. Lès
plomba-se-sont-logés dans le pou-|
gauche,Milton aurait essayé

ort H 896de14aûs,meurtdes suitesdunaccident]
dechasse,lundi après-midi.—Il était encompagnie de
sonfrère,Milton, âgé dë 17 ans—L’enquête duc oner. |

: RosarioFontaine,—Lerécitde ‘acci-|ee |
De Per “ Lesanciens du collègede Seint-| -

 

:de14 ans et l'autre].
transporter ensuite son frère.
Mais commeilsétaientàplus

d’un demi-mille de chez M. Pea-
cock ,il laissa là son jeune frère
pour courir chercher du secours.

Milton, on le conçoit, a subi un

fort choc’ nerveux. Les détails qu'il
a fournis 3 la police sontDien in-
complets.

Le détective Marineau, exami-
nant le veston que poftait le jeune
Albert au moment de sa mort, trou-

va quelque tracede poudre brûlée.

11 convient que si le coup de fusil

partit de si prés,il y ait sur legi-
let des traces révélatrices. Le jeune
Milton ne cessait de dire au début:
“J'ai tué Albert”.
Pour éclaircir toute l'affaire, on

médecin-légiste, de Montréal, de

on pratigher Yautopsie et.on a gardé

PMton
portant.

” Mardi, te Dr. Labergea‘ouvert
son enquêteà Saint-Jean, où le ca-
‘davre dù jeune- Albertâvait-été
‘transporté. Le Dr. Fontaine y a dé-
claré gue la victime avait été tué
d'un coupde carabine et que d’a-
pres Ini, ce coup aurait été tiré
d'une très faibledistance, 18 pleds |

tout au plus.

Mardi soir, l’enquête ducoroner
était ajournée pour permettre au
Dr. Fontaine de présenter un rap-

part écrit.

T1. semble bien que leJeune Al-
[bert Hough: a été-tué accidentelle-

|ment. _ PISTES

L'enquêtesera prôbablement ré

 

 

d'arrêtez: le sang d'abord,puis de

  

  

en taisant connaîtreà la population]

ra tout-à-fait ‘réussie.

Ouverte ce maun

   

  vement. Cette: année, les Mar-

chands-Détaillants eux-mêmes veu-

 

lcès-remporté-parlsconvention del
l'Association des MarchandsÎDétail-|  

  

  
  

de l'été, ne sont pas'sani présumer
que cette nouvellé organisation ‘get

 

a chargé le Dr.Rosario Fontaine}:

| Fhonorable—juge— Joseph

   

   
  

  lants tenue à Saint-Jean au cours}

tiendront le 24 leur réu-
- nion. annuelle.
ete

 

Jean, membres ou non de1'Associa-
tion, anciens professeurs et an-
ciens élèves, sont cordialement’ in-
vités à la réunion générale. du 24
octobre prochain.

Il est impossible de retracer tous
les anciens’ et d’adresser à chacun
une .invitation- personnelle et Je
“Bulletin des Anciens”. Ceux qui
désireraient celui-ci et qui-ne pour-
rent pas venir à la réunion du 24
octobre, Sont priés d’en avertir le

secrétaire de l'association,” l'abbé

Sylvio Laporte.

mille, à laquelle le président, M.

Edgar Gaudette, ingénieur civil, M.

le supérieur et les prêtres du col-

lege convoquent tous les anciens,

les victimes de la crise comme les
heureux. de la fortune, il y aura

banquet, assemblée générale, élec-

tion du conseil, jeux, ‘ete. Les an-

entre eux ou avec leurs anciens

professeurs, et dans ces conversa-
tions intimes, plusieurs courages
ébranlés seront , nous l'espérons,
raffermis. Cette“Tête seraainsi pour

tous, anciens et professeurs, un vé-

ritable jour d'actions de grâces-
OSSs

 

criminel du district d‘lber-
ville, sous la présidence de

~ Archambault. Unedou-

  

ohprochain, le 22, que
s’ouvrira au Palais. de Justice, le
terme criminel

 

-L'honorable Juge “JosephAres
chambault présidera‘ces Assises,qui |  de notre ville ce qui se vend chez

C'est la première- fois que.sou»

Joan. L'an dernier, nes manuéacte-

in

e
r

- AR

baptisédeuxenfantsdela pavolme. |

4 Mableexpositioncot tenue à Saint Lesparumts outété trèstouchésde ions, ès memesvanis Luiae
15 meubetencheenentse.
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Les élèves qui sontpaisés ppar
Ae-collège“de-Saint-Jean|

Au-coursde cette réunion de fa-|

| ciens-auront-tout-le-laieis-de-causer|

Mardi, le 22, s'ouvrira lé terme |

_ Zaine de causes. ——
meeep
r

j {Commerce de larégion deMontréal

â cequ’on.Rous laisseen-|

  aMH.Rémillard. -

La campagne politique est main-{
tenant terminée depuis dimanche
soir. Lundi dernier,

.

les électeurs
se rendaient dux polls pour y.dé-
poser leurs bulletins de vote. La

journée qui s’annonçait assez mal,

le matin, par suite d'un/ciel chargé
de nuages, a cependant été assez

bonne. Dès la fin dë l'avant-midi, le
soleil a reparu ‘et le beau temps a

permis aux électeurs de se rendre

plus nombreux aux divers bureaux
de votation.

Dans le comté de St-Jean-Iber-
ville-Napierville, le vote n'a pas
été très lourd. Il a tout de même
donné à.M. Martial Rhéaume, dé-

puté sortant de charge, candidat

libéral, une belle majorité sur son

adversaire, - M. Hector Rémillard,
‘candidat. conservateur. Les résul-
tats détaillés de tous les polls de la

ciréonscriptionnesontpas touspar-|-
venus assez tôt, au bureau de l’of-

ficier-rapporteur, nous per-

mettre dé donner les’ chiffres offi-

{Doms BeauharnaisLaraBrome ssisq
—Rouville,- Richelieu-Verchères, Chateauguay-Hunting
““don—Levotepar poils dans Saint-Jean-Iberville-Napier-
ville—Un seul bureaydeVotation donne une

 

  
   

 

Chamb

   

  

 

   

   
   

  

me. “Ces détails qui manquent sont   

de Napierville, On annonce cepen-
dant, dans cedistrict, ‘uneMajorité

Rhéaume. Ces données portent ‘à

candidat libéral. Le candidat con-

pet.

# Ceo

d'ailleurs dans toute la province,

la victoire duparti libéral sur ses
adversaires a été fort concluante.
Beauharnois-Laprairie a élu M.
Maxime Raymond, libéral, avec une

majorité de 6000 voix. /

dans Chambly-Rouville, une majo-
rité de 3,024 voix sur ses adversal-
res.

Gosselin, libéral, après uns dure

servateur par 400 voix. ciels de lamajoritédeM. Rhéau- (Suite à la page 2)
 

LacompagniedeTransportProvincial‘réunit à‘Monts
délégués desprincipales Chambres de commerce. dela
“Région de Montréal—Une question quisuscite de l‘in-
térêt."Formation d'un comité exécutif-—Ladélégation-

— de Saint-Jean.
 

|POUR L’ENTRETIENDES ROUTES
AUCOURS DES MOISD'HIVER

    

majorité. |

' surtout_remarquésdans ledistrict _

de 1549 voix en faveur de M.-

8112.le chiffre de ln. majoritédu -

servateur, de ce fait, perd son dé- -

Dansles comtés voisins, comme

M. Vincent Dupuis, libéral, à pris ‘

lutte, a défait son - adversaire, con-

  

 

   

 

     

  
   
      
    
    

  
  

  
   

 

  
  
  
    

  

  
   

     
   

    

   

  

 

   

 

      
  

   

  
  

   

     
 

Jeudi soir dernier,8vHotel
Mont-Royal, a.Montréal,la com-
pagniede“Transport Provincial réu-
nissait eñ assemblée générale des
délégués de plusieurs Chambres de

‘et tousceux qui dequelque façon
s'intéressent à la question de l’en
‘tretien des routes: :

 

  
 

ter les noms des oratéurs: MM.

LMcCabe et.B :

 

‘Chambre de Commerce ‘de:
brooke,M.Jam,‘président
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Ir LEGARNET.MONDAIN|
vai adernier, en l'égtieecotbé-|
dale; 8 été béni le mariage de-Vic-

 

 

  

indemne et prendre lafuite.
pstable Duval qui se trouvait **

; ‘pres.avecun de ses compa-|
ons' ordonna à Beaudette d'arré- |

ter. Devantl'insuccès de son com-
mandement,Duval tira ün coupde]?
feu par terre, avec l'intention d’in-
timider le fuyard. Malheureusement|

‘balle frappa unesurfacedureduj
soi, ricocha et vint atteindre Beau-

{dette dansle dos. Le projectiletra-[ 2. —
versa le foie de lavictime et sortit|| a,
par la poitrine. 5
Le Dr. Beaudin, de Napierville

fut aussitôt mandé sur les lieux.
1It fit transporter le blessé à 1'hô-1  B'étaient pas arri-

de -1n--publication
 

 

7] l'automobile de Beaudette; ils’ n’yrem
trouvèrent rien, ni Lqueurs niar-|

“La voiture fut alors remise entre,
lesmains de la Royale Gendarme-

à Chevalqui.déposa unePlainte
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rité, tout ira mal pour les autres.
‘lemieuxet le pis. Et shor tan

 

res qui montent alors vers la Vier-

~1ge Sainte doivent étre sasaucun|:

; ; politique, nousne‘sommes guère pressé
n-jamais-d'oùnaît-un-mécontentement?

intérêts d'unparti nous pressent. D'unpai

: ur de cee parti et en margedes dernières élec-|
tions, on peut, il nous semble faire quelques rémarques qui

ontl'approbation générale.
emigrene manque pas d'une certaine- simplicité.

cours de la campagne, les chefsdepartis, M. King,{
M. Stevens, sont venus. dans le Québec. Tous|”

erreur, ont tenu à prononcer quelquesmots dans
> à des milliers d'auditeurs ‘canadiens-français et,

| cet effort passé, ils ont parlé en anglais. Dansles trois cas,

la brave foule de chez nous- à manifesté un extraordinaire
enthousiasme. ‘

ilvraiment ie:dohnousépater? Dans l'état d’apa-
le, écoriomiqueet

ormales, sûre-|

Nous estimons que les. et les ministres,

paysbilingue,devrai rler français aussi facile-

me e M. Lapointe ou M. Dupréparlentanglais.C'est

poureux montrer une assez pauvre culture intellectuelle et

uneassezpiètre.‘estime:de la populationfrançaise du Canada|

pouvoir tout au pluslui débiter un maigrecompliment

1gue:etl’on sait-avecquel accent. Si l’on demande

mairesde l‘Etatd'être bilingués, “a fortiori” doit-|
ceux qui aspirent aux toutes premières places.|

[ ragraphes francaisdes chefsde parti.ne nous
qui nousépate, CEperidant,c'est que la yes

cing comtésla.générosité j

française à-des-députés defangue-anglaise.

rie d'Argenteuil” “de Châté
e, de.Sherbrooke et de Stanstead.

Tel}

jous cher-

; 2 traversteCanada «une semblable géné<1

{fils s’en: retéurnaient.

de

tres à là Dame du Rosaire.

joursJaissé chaudcoeur.Ponr-
‘quoi? Probablement parce que tout

s Canadiens delangue françaisedeMoncton 313 ostplus simple ei plus pleuxLes fidèlesqui s’y rendent ne font
pas cet étalage de toilettes qu’on
Voitauxmesses tardives du diman-

che ou aux cérémonies des grands
Jours; et parce qu’ils y viennent-non

par obélssance à quelque précepte

{religieux, mais par simple convic-
tion, ils apportent un recuelllement

beaucoup plus édifiant.

Depuis ma jeunesse … depuis le

temps ou devenu assez “gran ”, 1

me fut permis d’accompagner mon

père et ma mère à la prière du soir,

je suis toujours retourné avec plai-
sirà ce pleux exercice. C'est ainsi

‘| que Pautre soir je m’y rendals en-

core...
Fallais traverser le vestibulede

Péglisequand deuxécollers d'une!

quinzaine d'années me“crcisérent.
En_ passant

près d'eux, je pus saisir-cette ré-

‘son copain, c’est trop long et trop!
plat,”

Trop long et trop plat. Et dire

‘que la cérémoniedureà“peineun

quart d'heure. ”

Je nie suis pourtantpas ce qu’on

J'anpelleüñrongeur de balustres, et

je suis resté dégouté d’entendire une

telle réflexion sur de si jeunes lé-

C'està se demander a tiotre-très

|exercé.sur.êtcette“nouvel

tion une trop néfaste infl

: Ce qu’il est loin Te temps de ces

 

 SO | l'occurrence,eC ù
er av Mt éroux, quela ;

; ; “et que.lescinq “comtés
; Ottaw

 

  

‘Cessaints exercices m'ont tou-|

flexion qui me laissa songeur: “Ah!

vienst'en! disait l’undes deux à

“réunions autour de lacroix du che- :

Je.neiedsa 

 Bouteplusagréables que bien d'au-| voi

“Nouvel hebdomadaire qui: vient

de naître sur les bords de la
 rivére qui lui a donnéson nom, “Le
Richelieu” se présente dans une
toilette sobre; correcte, sous un for-

mat tabloid:

M. Dominique Beaudin, autre-
fois du’ “Progrès du Saguenay” est}

directeur du. nouveau confrère. À
ceux qui se demandent ce quesera

le nouvren journal; la direction ré-

pond sans obstentation -mais avec

une fière énergie:

“Le Richelieu”seraur journat

catholique, C'est-à-dire un organe
‘qui juge les évènements et les

principes à Ja lumière de la dbc-
trine chrétienne, qui poursuit le

triomphe du bien, qui prend réso-

lument partipourla véritéet n’en

_{a point d'autre.

“Le Richelieu” entend donc- faire

oeuvreutile. La’‘démolitionnel’in-

téresse pasi il ‘veut construire. U]*
se fixeun but positif propager,
l’enseignement chrétien et concou-|

rir à l’action catholique.

“Et pourquoi pasun. messager]

alors? pensa quelque malin. Il

s’agit de tout autre chose.On con-

fond trop la pratique de la reli-

‘gion avec-—la—biggterie—Bien—qu'il]

‘adopte sur toute -question dé prin-

cipe le ,point de vue chrétien, le

“Richelieu” n’a pas l'unique in-

tentiôn de s’érigerenchaired'apo-|

logétique.

“ “Ses pages, pour autant ‘que le

permettront -des- moyens. limités,

1,Piles,sociales,économiques,agri-| §

‘Colés ne seront pas négligées. Cha-

cune, & son totir, et & sa place, du-

ra son coin et, si dans les opinions

nous l’espérons,

nest pas’‘absente.

 

‘tions, ou d'appuyer leCovenantd
Genève, et alors ce sera la mer

allemande. L'Allemagneest i

tiente dereprendré sa part ‘de‘colo-
nies africaines.Sile conflit devenait-
européën,qui pourrait. dire ce que
feront les hordes russes, lancées
contre les étatscapitalisés divisés?

On s’agité à Genève pour conju-
rer le désastre. Mais. pense-t-on-
suffisamment au remède soüverain
indiquépar le Pape? La prière, la

prière ardenté et une vie plus chré-"
tienne,voilà-le plus sûr moyen d'a-
paiser la justice de Dieu justement

irritée.
“Le Progrès du Saguenay”.

A QUEBEC
—

Aurons-nous, très prochainement,
d’autres élections, des élections pro-
vinciales? I! semble bien. qu'il faille -
unPeu8yattendre

tions prochaines que.M. Taschereau
la si nettementpromis des-pensions-
de vieillesse. Puis, ilys inainte- 5

point que M. Taschereau :

ouvrir une session avec dé tels v

-des-dans-ia-Chambre.

vons pas d'élections générales, 5

devrons avoir une. sorte d’élection- ;

passoutes
teste

contiendront snouvelles locales —NoEa vonst

mes qui nil 1aen à
¢| leurs actés et qui puissent en:
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leomtesaugRichefiosotRichard€
Hesell onout3

  

 

 

  

 

 

ud Chabiague, cycliste1o-
àue‘rétablir de sesbles-|

‘occasionniées par un-accident
route Saint-Jean-Rouse's-

ophée- ‘qui sera l’eribléême “du
LAMénard etJ.-|

formal.FoRexall’s, donateur}
‘coupe pour le troisième, et

athlète local bien

 
u Une

aussi “donnée par les orgaisateurs
cetteCourse, MM. Roméo-et Gas-

 

MMauriceLupien, ‘champla ‘
cal,’‘qui portera les couleurs dela

Canad

‘Chemical; André Bessette, repré-

t sentant la Stationde gazoline La-

belle, de la rue Richelieu; Maurice}

Payant, représéntant le Restaurant|
‘Audette; Philippe Matte, représen-
‘tant Taxi Pépin;Emile Loyer, res
présentant .la Kraft.Paper; -Jean-
‘Mare Campbell,

représentant M. Georges Lorrain, |
‘marchand de tabac; J. P. Lussier,

|réprésentantM. André Thibodeau,
marchandde tabac; Hector Bourget,

à.|danslescoursesde1936.°°-—-——
- Voielles.favoris de cette: épr   
 

 

N ontréal,se paientdespolitesses,àSaint-Jean

- qui ingWorkstréal.—

-| tobre, l'éculpe

“MonarchBottli
résultats

Roger Denis,pridela Mo- 1p
march Bottling Works; Eddie Sa-l M. p,

e|voie, représentant Stewart & De- P Fil
af{neault; F. Hansen,-représentant M

Louis Choquette, marchand de‘pois- :
song, de la rue Champlain; J. Ri}
‘Raymond,représentant la Richards}

représentant la}
‘Pharmacie Rexall; Roger Poirier, |

représentant:deRestaurantDue

‘sementet‘pére ‘le voir courir] à y

 

 

 

aes a819 2529
Mardi, le 8octobre

EQUIPES: Monarch B, W. contre
Richard Chemical, Le Richard Che-

mical remports les trois parties.
Pour la Monarch, F. Toupin roula
unepartiede205, et C. Bleau le to-

| talde554, PourlaRichard Chemi-
cal, G. Cutler roula unepartie. de
‘225etletotal de570.- 3

* MONARCH B.,w
J. Plouffe —_--
E. Bleau
F. Joupin
-G. Daniel 5 ‘
LA. Filion 18

30 192
5.205

161
ie.

182 554
191,
145
146

 

451}
 

EI2018|

1501481590sls.provesé
“186 186° 160 482

 

|M. Duteau#

| M.Matte

AN.. Digate 2

551)
462]G.

* MONARCHB
156129.168443

A. Lebert 1 400
047139 a5 431

Le Galipeau:©7133 164 164 461

.

739 753 756.2227

EQUIPES: Elks-B. P. O. E. con-
tre” Singer. Les Elks remportérent
3 parties. C. Béland des Elks, roula
unepartie de 207etle total de 554.
‘Pour le Singer, 8. Sagala roulaune |
partiede 180etARichardletotal
de 408. os :

“© ELKSB.P. 0.E
c Bêland 207 177 “170 554 à

‘152 139 128 419
: . 461

R.es188x188 €

QUE 180187sez]
R. Lachance .137 117133“387

 

parties, Pourla HartA,C, M. Pa-
*} pineauroula unepartie de 180etle

“| total de 468: Pour leRichelionLE,

  
 

APPilon.;3148177538}1
916®199143700aee

Dimanche sprés-midi, le 13 oe-

 
  

Chemical “remportérent éhacune
trois parties. La’Richard ‘Chemical
roula - 3531.‘pout trois.parties. D.
Cutler du: Richard. Chemical roula|S
unee partiede 225et le total de579. a

 

161167 168+496, i

 

y faves 10 mi nsqula deuxiè-
me période,Shamrock serallia, et 

  qu
fappläudissements dela“foule, il
compta sept pointspour porter le

pointage.à 17 à16. Dans la suite,

leC.D.-tint bon jusqu’à la fin

‘et le pointage final fut de 27 à 22

pourleRCD : |
"SENIOR.

la partie‘éiitré*Hartet R:C.R

fut très dure, Les joueurs ne se me-

'nageaient pas. Dansles 15 pre-

miéres minutes dejeu, le Hart a

eu l'avantage, maisle R. C. R. se

rallia-etfinit lapériodepar le poin-

tage de 13 à9 enleur faveur. À la

Ain: du‘match, le BR. C. :R. ‘sortit

vainqueur:parlepolntège de 32 a

21.

M. Jim -Finley arbitra. les deux

rencontres à la satisfaction des

équipes aux prises..

 

 

3°8907} © o
o

[TbeRémillard

D'après | les ‘dernières’“pouvelles

 

nitoba, après avoirsé.les invités

qu Pr. Marsolais, de la paroisse de

 

- tics.Le ‘Monarkoroulaie total mar
: de2381 ‘pour"trois parties.€Éé-bo revenus dtmanthe dernier, le

 

 

 [isoes, enchantésde leur:voya- 
 

 

  
  

>ireçues,on.apprendquenos.deux

{marcheurs. locaux, MM. René Pi-

; ‘card et.Gérard Rémillard, partis de

»
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       Pheriaon,JesriresetlesChantss’éte

otda ; appluusdetenullepart! hii
Lai ormir saisonfleurie, maisne disons pas qu’elle

orte, neluidisonspas ‘‘adieu”, car ce nede sonne ne
fond descoeurs aimants et encore éblouis dela

  
  

 

ut qu'il res | pétale à [ch
tale, lesanarfollesd'angoisse,sawaisit

  

Ja
CarYaide.mesamer
’innorabr blesliens fréles

  
 

artiste capillaire, qui à su déméler

2 multiplié lesca
et douloureux es.

 

    

   
    

  
   

l'architecture qui leur convient,et]
capableensuitede reproduire cetet| 

‘architecture, très scrupuleusement. E

     
   “Ladouceur. duvelours,aux
 ‘aisnon-acheyéeJesais,jamaisplus

18 lo doiement vert des hautes fougères, jamais plus
noüs les eaux calmées du lac emmêler-leciel, la

8 Visages’‘immobiles comme le silence, jamais plus
clair appel de vos mains venantau secours de ma

 

  

   
“verras
jours-làoù nous avons vécu toute notre vie àla fois, ces jours
les plusdoux etpour vous et pour moi... ces jours qui-ontsdüré.
ce,quedure- répit dans la durée:humaine. le temps de
“boireenpassantl'eau du torrent et de-releverlatête”.

Ces.souvenirs frémissent en nous si longtemps parfois|.
‘qu'il sembléque l’on en soit brisé; il n’y a plus d’été nulle part,
mais nè dites-pas qu’il est mort, dites plutôt qu’il dort:comme-
Ja Belle de jadis qu’éveilla le Prince d’un chaud baiser,  Laissons
dormirl'été sans le pleurer, mêmesi nous devons ne plis nous
revoir.’ Puis s’il est vrai que la tendrksse n’a pas de saison,
aimez-moià travers le brouillard et la pluie de novembre, aimez-
moi atraversla solitudedesneiges-tenaces,aimez-moi-àtravers-
le fraismensonge du printemps, aimez-moi à travers un autre
été où nous serons chacun seul avec l’ancien . enchantement
Seulavecla senteur exquise desroses du passé qui nous par-
fumeraencore le coeur

Il n’y a plusd’été nulle part…
bras. del'automne…

 

     

1 vient ‘de s’endormir aux

 RINALASNIER.

 

“Lacherevelure

  

raide, piquant, sont présomptueux,|“La éhevelure rousse ‘est l'indice

“LA “chevelure noire” est la meil-

leure, elle est l'indice =unenature
et le mal.
Ce uiont descheveux “blond   

rirons=}"

de de‘Jesais, jamais plus recommencerons-nousces|

“lun peu. On les ondule d’avant en

- {lisser et de les “fixer” à la gomme.

d'elle-même. Les cheveux sontgens
d'habitude.

coup de coiffures un peu hautes
sur la nuque et ornées, sur le front,

fins eta, Àun typepuror

accentué, le chignon bas avait du

bon; on le remplace sanspeine par

le rouleau ou par le chignon bou-
cles. ~

|Lanuque rasée, taillée-en pointe

dans le cou; est propre.et d'aspect

soigné. Elle convie je
filles fraïches, actives; non pas gar-

connières, mais un peu .gamines:|

à celles qui ont une jolie nuque,

des cheveux lisses, une forme de
tête assez allongée.
--Quand- ona -par —malheur(um

malheur fréquent chez les femmes)

la tête piate par derrière, il vaut
mieux laisser les cheveux ‘foisonner.

 

arrière en roulant.un peu. lespoin-

-tes, mais on se garde bien de les

0-0

Septgenres
  

bonne, pourvue de courage et de té-

‘hacité.

M y à “des blonds et des bruns”

dont les chéveux semblent déteints,

lavés, soyez certains qu'ils appar-

_|tiennent toujours à des natures fai-
bles au moral comme au. physique.

L’abus du travail mental; l'abus

it des.ablutions,froides dela tête peu-

5,promptes à la défense;
se distingüent rarement

iolence excessive; ils ont

 

|cheveux. (

Une “luxuriante chevelure” ne

.dénote_pas toujours’ un esprit très
développé. ;

Les “jaloux” ont souvent les

cheveux “très noirs”. Ona remar-

qué que les’ poètes sont# avent]i

blonds, d’un blond cendré, qui in-

 

Jats, tioirs,gtos,
i fer, sont un si-
  

 

aus] présegent‘menaturesccomodai-

“Ide mechesplug claires,ôn‘devra

e,| se défier de la tidélité de ceuxqu)

‘lesportent fe, : ‘

wu00om

| sortes de femmes”

{ble de filer ja soie.

dique-‘sénéralement-des-gotts-détirCE; ate.

. um

te; si, pourtant, ils sont; entreméêlés|

  

11 y a dans le monde, dit-on, sept

Tasfemme patiente qui pourrait,

faire rôtir un boeuf avec une” len-

tille de télescope.

‘La femme curieuse qui voudrait

tourner un arc-en-ciel à l’envers

pour savoir en quoi il est doublé.

La femme vulgaire qui est une

| espéceaaraignée, se croyantcapa-

La femme prudente, qui écrit tour

tesses promesses sur ne ardoise.

La femme ‘enviëuse‘qui se dé-

truit pour être plus élégante que

Sa voisineou son amie.
 

leune

ïe

bougiepourtrouver une al-

  

Une boucle, roulée toujoursa af
méme place, dans le même sens;|

tient très longtemps” et" se refait -

Nousvoyonsen’tesmioment-beau= = Co

Pour équilibrer un profillong et}

-court- article sur une belle et pieu-

|l’aube de leur vie, les enfantsàlaf

<<"|"Le.célébrantétend-son-étole-sur|

| vangiledela Purification,puis les

i, “Auguste Vierge Marie, vous qui

T1PintelligencédeschosesdeDieuet]

Au moindre ébranlement q

LacadencémenchaineLe ÀVoirmélodieux,

D'un.sourirre vaifaitla.chaîne dematbouche.g

Mvie:est suspendueàces fragiles noeuds,
"Et je suiste captif des mille êtres quej'aime

de sesens un1 peude moi s’arracher de moi-même.

    

roses queje touch

       

    
  

u'un souffle cause en eux
  

 "Sully PRUD'HÔMME.
 

LE : -~

(Nous empruntons-au ‘Messager
de la Très Sainte Vierge”, publié

par lés Pères Servites de Marie, ce

se coutume qui tend, hélas! à dis-

paraître.)

gnes en faveur d’une pieuse coutu-

me, jadis très-en honneur dans les

familles chrétiennes, consacrer, dès

Très Sainte Vierge et mettreainsi
toute leur existence sous sa mater-|

nelleprotection. —— -

Parmi les nomsquileur sontt don-
nés au Saint Baptême, on joindra

d’abord volontiers le nom de Marie.
Ensuite les heureux parents se fe-
ront undévoir de porter leur ché-}
rubin devant. l’autel de Marie et dei
l'offrir, -par les mains du prêtre, à

la meilleure des mères.

la tête de l'enfant en signe de pro-

tection, récite de préférence l’E-

parents prononcent la formule de
consécration suivante:

avez été choisie pour être la mère

de l’Enfant-Jésus et en diriger les

premiers pas,prenez sous“votre|'

garde cet enfant que nous venons

confier à votre vigilance maternelle.

du corps etde lame. Ohtenez-lui

Tardentevolontédeles poursuivre

afin. que, sous votre protection,fi-

dèle à-votre divin FilsJésus “dontil

a reçu. la marque au saint Baptéme,

il parvienne un jour à l'éternelle

Jadis, comme MErqué‘extérieure|-

de cette consécration, les mères 
A chrétienes se plaisaient | à vouer|T

Aro mèreschrétiennes

 

L'on nous permettra quelques li- }:

Protégez-le,contre tous les dangers]

La femme

:

extravagante Tai br-béatitudedesélus,Ainsisoit-il!|

  couleurs. chères. à. Maïie. N'est-ce
-pas ainsi parée ‘des teintes virgina-

les.de la neige et de l’azur qu’Elle

| apparutà la bienheureuse Catheri-
ne Labouré et plus tard, a Lourdes,
a sainte Bernadette? J

Matheureusement, la diminution-

de. la foi et le respect humain, si.

puissant chez les femmes d’aujouf-~ . 7
a!hi, même parmi les plus chré-
|tiennes, tendent à faire disparaître
‘ce chärmant et antique usage.

Nos chers lecteurs, nos. chères
Hectrices- surtout, s’efforceront-dans —

leur milieu ‘et dans la mesure de
leur influence, à le remettre en

honneur dans les foyers chrétiens.
Et si, dans certains cas, l'on ne

peut ostensiblement yevétir Ven-
fant des livréeside laVierge, on ¥
suppléeraen lui passant. au. cou -.

une médaille “bénite, soit de l'un
-de--ses-grands.“sanctuaires,soit_de
préférence la médaille miraculeuse.

Enfin, dé bonne heure, la mère
apprendra àson cher trésor à bal-

butier le nom de Marie, uni a. ge«
lui de Jésus. Elle apprendra a son

enfant, ange de la terre, à redire, og
les yeux fixés-sur image de-la--
Madone: “Je vous salue Marie!”

Aplanos. -

LE(5 Qtemir.»

AVANT L'HIVER

|Avantl'hiver,donc ayantlesgros
feux, il est prudent de procéder au

mettoyage des chèminées. C’est à

cette tâche obscureque travaillent

brésentement- certains-‘employés de

‘la Cité de Saint-Jean. Le ramonagé

s'opère partout où propriétaires et
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puel f'dentcompte dudevoirsacré qui gr
re heiwpatens.caDivatltnetn
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   te | een délicat pour nous, riages,entrée ruedeJa Cathédrale,[©
 

  

 
     ps de crise surtout, detraverser

présentFret. d'envisager. l'ave-
  
  ‘les: jambes un passé, héroïque

i: veut, mais qui ne recommen-
cera ‘sûrement. pas? Et nos braves
‘Aincêtres, cés'-illustres inconnus,
‘pourquoi les sortir du tombeau?

# seraienttrop dépaysés, et peut-
être, avouons-le, trop gênants; ne
aut-il pas mieuxtout simplement
avoirqu’ils nesont plus?…
Ts‘sont morts, oui, mais le poète.

avait bien raison de le déplorer:
“Crest l'oublidesvivants qui fait
Mourir les morts”. D'ailleurs, re-
‘marquait Phistoriende la cité
Antique;“le passé ne meurt ja-
mals complètement pour l’homme.
‘L'homme peut l'oublier, mais il le

    
  

  

   

   
  

  

  

   * Ainsi, que nous le voulions ou
ion,nous sommes solidaires des
générations passées et futures, com-
meles anneaux d'une méme chai-

les.ouvriersd'une même cons-
lon. “La Patrie,disait Joseph

de “Maistre, d'est une association
sur le mérmesol, des vivants avec
lesmortsetceux qui”viendront.”
Héritiers du passé, providence de
avenir, nous devons êtré une tran-

    

  

” oT ‘Canadiens-Francais. 1/immensepa-
{trie canadienne,lavaste collecti-

 

“sans: qu'onvienne nous- jeter

nel dénce nous afaits naitre ou vivre?

garde toujours en lui-méme, produit |

vité francaise d’Amérique risquent
de rester pour plusieurs des êtres

logiquement du connu au moins
connu? Pourquoi ne pas d’abord

‘gles sur lé‘éadreplus restreint, et
‘donc plusintime et plus concret,
que ‘serait la région où la Provi-

‘De ce noyau s’élargiraient alors, er
cercles concentriques, l’amour dela
province, de la race, du Canada.
Bien connaître sa petite patrie pour
ensuite mieux aimer et servir le
grande! (Carla connaissance doit
‘sefaire par parties,tandisquel’a-

cilement tout l'objet.)

Voilà sans . doute une formule
pratique. de patriotisme, ou, si
Jon -veut, -d’initiation- -patriotique.

Le régionalisme a fleuri ep France
au siècle dernier. Chez nous, il a

‘siastes. L'un d’eux, M. l’abbé Tes-|
;sier, à suscité et organisé dans la
‘Mauriéie un mouvement régional
aussi admirable ‘que bienfaisant..
Son pas . parmi nous, l'an der-
nier, amenait la fondation d'une

de Saint-Jean et la vallée du Ri-
chelieu. Et voici que notre nouveau
 

  

 

ondigheet bientaisante
Rompre avec le passé, ce serait

r “d'unité “architecturale” de

tionetdes prinelpes directeurs
primés 4 notre race parceux qui
tle:mieux compris. son idéal et
  

  

   

   

  

   

  

ca | Vintérét. et. l'importancehistori-

  

‘| fitonscopieusement.-Notrerégion

‘"| pris. Ne‘serions-nouspas; notsaus-

1 Nouvelle-France” quiaconnu pen-

journal, régionaliste avant tout,
nous ouvre ses colonnes avec une
exquise hospitalité. Nous en pro-

est si ‘intéressante, et peut-éire ne
la. connaissons-nouspasassez pour
en étré encore plus fiers. Qu’on in-
terroge les enfants petits... et

_ grands, et lon serapeut-être sur-

Jr‘étrangers-dans-notre-propre-ps-|
‘trie?- “Savors-nous ‘suffisamment.

confus et plüsoù moinsabstraits.|
Pourquoiatorshé-pasprocédertout

concentrerledaffectionset leséner-|.

mour, quila suit, embrasse plus fa- |-

déjà rencontré desapôtres enthou-|

Société historique pour le diocèse |

{ Chaumont.ImmédiatementaprèsJav
messe, pHotographiedes.délégués
et des invités. —
11h, présentation deslettres de

créance-des- dé it. inscription.
‘a7hotel Queen's; salon‘Vénitien:

11 h, 30, formation desvomités.

‘del'hôtel Queen's.
Zh, réunion - des’ comités.
3 h. ‘réunion générale ‘des--con-

gressistes, résolutions, rapports des
comités, propositions. Elections des
officiers et-directeurs du conseil

|central,,1935-36.
7 h, souperdes délégués etde

tous les chevaliers au Queen’s.

“8 h., réunion des nouveaux di-

 recteurs et élections. des offitiers.
Une importante délégation de

Saint-Jean, nous apprend-on, pren-
dra part à ce congrès.

Larencontre des-

L'Amicale duCouCouvent de St-
‘Jean se réunira le 20sous
la présidence d'honneur de
Mar Coursol.

 

M ne fautpas oùblier que c'est
dimanche prochain, le 20 octobre,
au Couventde Saint-Jean,:244,rue
Laurier, qu’aura lieu la réunion an-

nuelle. des anciennes ‘élèves sous
la présidence d'honneur de Mgr
Edmond Coursol,P.D. LeRévé:
rend ‘Père Louis Lalande, S. J,
bien connu et trèsapprécié ici, a

une causerie aux Amicalistes de

Saint-Jean. Il est‘déne à prévoir
qu'une téunion-d’Amicale;sousume
[teleprésidence et-sous—une—telle

‘Messe etallocution parMgrJ.C.}

Midi, diner dans lasalleà diner|.

anciennes élèves |

todieuxdes esclavages,€selutdu:de
mon?” (Benoit XV). Cane

Nécessité sociale. : ë

Letommunisme fermela‘Russie
‘et la Sibérie au Christet à ses apô-

 

| tres, organise la révolution dans les
coinsles plus reéulés del’univers et
cherche à ruinèr partoutl’oeuvre de
la propagation de la foi chezles in-
fidèles. Eglise et. civilisation ont
partieliée. Ence dimanche‘des mis-
sions,votre‘prièreforcera-t-elle

| Ventrée des steppes  sibériennes?

Oppôsera-t-elleune digue au flot
‘rouge qui déferle sur les frontières
de l’Eglis:” Quand flambera la
grande lu.te'entre l’anarchisme et
les puissances d'ordre, les 950,000,-
000 de jaunes, les 150,000,000 de

‘noirs seront-ils pour ou contre vous,

‘pourou contre le Christ, catholi-

ques ou’ communistes?

porte.
Il nous a aimés jusqu’à1a Passion,

jusqu’à la Croix, jusqu’à l’Eternité:
“Je vous ai aimés d’un amour éter- |
nel”, malgré nos péchés, un peu à
cause de nos péchés, comme-le Bon
‘Pasteuraime labrebis perdueten
Amour de Jésus, modéle de l’a-|

mour qui nous animera pour le pro-

chain:“Aimez-vous-les uns les au-
tres comme je vous ai aimés”. Nous|
le devaons non seulement en pro-
fondeur, parlesacrificegénéreux
‘de nos biens et dénotre personne,
mais encoreen étendue, jusqu'aux

laimablement accepté de venir taire extrémités de la tèrre: les autres
sont. nos parents, nos concitoyens,

les bap:isés, oui, mais aussi tousles
païens- queleChristà aimésjus-
qu’à les racheterdeson sang.

fet de

‘que les5evenorantDies
et enchalnés pardes passions aveu-|
‘gles etsans frein, subissent leplus}

  

Un amour: celui que Jésus nous

fr

   
frande pour l'extension’de T'kglise 7

sonintien: de In civilisation?

   

      

—A‘tous‘lesbons‘citoyens
5 l’admettent. Làoù ity a divergen-

‘ce d'opinions, c’est sur les moyens
aemployer. Mais la plupart recon-
naissent qu'il est. opportun de mon-

4rer ce qu’est vraiment le commu-

inisme, ce qu’il professe, ce qu'il
donne: sa nature, sa doctrine, ses
fruits. Ici encore les moyens peu-

pourlamassé le dramequi fair re-
vivre sous les yeux des spectateurs
les scènes tragiques vécues enRus-
sie depuis l'avènement du commu-
nisme ef montrepar les faits sa vé-
fitable nature: Un groupe d’ama-
teurs a entrepris cet apostolat. Les
pièces qu’ils jouent sont -insiructi-
ves et vivantes. Quaforze paroisses
de Montréalet plusieurs en dehors
en ont déjà bénéficié. Ces apôtres
ne demandent qu’à poursuivre leur
oeuvre biénfaisante. Ceux qui vou-
draient -en--profiter---pourront -s’a-

dresser à l'Ecole Sociale Populaire,
1961, rué Rachel Est, Montréal, ou
aux Anciens du-P. S. G., 7400 Bou-

levard Saint-Laurent, Montréal.
GnOrrene

SEMAINESOSOCIALE —

|Onn'apas«‘oubliélelesuccèsqui a

 

 

marqué la Semaine Sociale tenue
‘cet été à Joliette sur l’éducation
sociale.Plusieurs attendaient avec
impatience“levolume“gui contient
le texte des différents cours et cons
férences. Il sera expédié sans tar-
der à tousTes souscripteurs. Ceux
qui voudraient le recevoir n’on:

qu’àenvoyer $1.65 au secrétariat des
Semainessociales,1961, rueRachel
 

éloquence, fera vivre aux ancien-
nesduCouvent des heuresprécieu-|’

Une question: queferez-vois Ie
Dimanche des Missions?
 

‘ques de “cette voiesacrée dele
  
ses et d'une agréable utilité. Les)

 

    

del dentdeuxsièclesleclotdes na-|

| trie test‘exclusivement“d'unTen

| sol, wi enracinement. Voildk pour-
, [quot 1apetile- patris,conune on-dit,

  

 

NousJe-Christ-nevous appellest«|
il pas à J'avant-garde deson di

Est,Montréal.T-teursera‘adressé
aussitôt.

“ScouTs CAThoLiQUES

  
  
  

  

  

 

 

 

   
 

intellectuel ni un lien politique.
Elleest avant toutune attache au

est l'image en raccourci et contré-
te de Iapatrie, c’est commele pris-
Fred

tout entière; cot pu»Sout cas, af   

 
 

M sûrmoyenGetsabr
mer ube plus grands, carin patrie
cesse d'être uneabstraction pout
quiconque en contemple”Timage
dans une plus petite qu'il: sent,qu’il i
‘voit, qu'iltoucheetdont1} peusfai.ff
re le tour; pour monter jusqu'à Ia}
premiére, son coeur ch pes det: If

BOUIOINERD Sire i

qu’à incater du degré”.

 

ht

Vous, donnerez-vous votre of-

vent varier. Rien ne vaut cependant .
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FEAR-

4

beaucoup d'hommes pourles foins

aulpretabondants, ilafaitve-|

 

SeauLe loca‘soulager de sa.sos
tude, puis,Jdéaliste« confiant,esexpé-

 

     

oooe,= dreibaJbaton

pensée:despaïens, qui sontau-nom-
“——bre-.nsmilan,Notre esprit ne

_ primeles tutilités de sa vie,le voici

  

- LESMISSIONS
jgue ‘missionnaire desta
ants compte 68 cer

  

La Ligue Missionnaire des 2tu-
“ant compte déjà-608 cercles qui;
  

   

 

   

  

   LE comme ‘un feu apostolique|

qui jalilit des-âmes, comme un fris-|
son apostoliquequicourt sur louté |
une.génération, comme un réveil! -
Bttout cela dure, N'éteignons pas}
lefeu.dePEsprit. N'arrétons pas le|
souffle del'Esprit. Laissons les élè-
ves se passionner du problème mis-
sionnaire; d'autant qu’ils doivent
se passionner pour quelque chose}
s’ils ne. veulent rester pâte sans le-
vain,: :

| Quan élève s’éprenne delittéra-
ture, il passera jusqu’à des nuits

entières.en compagnie du livre cap-

tivant. Aucontraire qu’il se donne
au sport, voyez-le se concentrer
dans les catalogues, les résultats
sportifs. Qu’il se captive de choses
missionnaires et le voici qui sup-

plus sérieux,plus généreux.]In a

étudier les grandes misèresdes
âmeset’Jes_fuérir, .c'est toujours
l’éternel problème. Et’Sent l'éternel

:|Programme qu'étudie humblement

 

| Ligue Missionnäire des Etudiants.
u ig Le Mouvement est. lancé. C’est un

“Iberville-—D. N° C=Notre-con-
citoyen, M. Wilfrid Biron, électri-,
cien à l'emploi de la Southern Ca-
nada Power, qui à la suite d’un ae-
cident à la jambe avait dû prendre|

un repos de quelques jours, amain-|

‘tenant frepris son travail; i-est
complètement rétabli. ;

 

AMELIORATION

 

La ville d'Iberville a voté un
montant pour la construction d'un
balcon mobile au réservoir muni-
cipal, ce qui embellira la propriété
de.l’Hôtel deVille. L’échafaudage

instalié depuis quelques mois ne

tardera donc. pas àdisparaître,

UNE QUESTION

Un client qui s’escrime depuis|

un quart d’heure sur le-bifsteak

qu’on lui a servi, s’écrie:
—Garçon! Etes-vous bien sûr

que ce bifsteak n’ait pas fait partie

autrefois de la chaussure du pa- compris1ie problème.

La

tron?

4 Etudier logrand livre de ls nav]
}iureélèvelesâmesversDieu:1;mais

  

erAQUILAPLLS
BELLEEFEUILLE| =

c’est l'éternel problème. ao.

fleuvesévite letnaufrages, maisré-|  SWOPICOs dos
, |andre 1e Lumière en terre palenos | - da transport |

 

transport, conjointement avec. ror. |
ficecanadienduTourisme, ontvou-
lu,cet automne-encore, lancer I'o-
riginialconcoursdela feuilled'éra={
ble ‘qui, depuis déjà deux ans, a}
Suscité-uñ-ai-vif-intérét-permtJet
population de toutes les parties du.
Pays. Comme onlesalt, cecon-

  

 

  

on’»souviont de ide€que
souleva, Ü y àquelques mols; Ia
{brillante soutenance de Monsieur
Josephat. Benoit devant la Faculté]
‘delettres de l’Université ‘de Paris. |

 

 lapublicstion de T5thèsequriuif
valutson titré dé docteur(mention
honorable de Ta célèbre Université).|

 

 

“belles“févillés d'érable”.  7 leurtdlories’ d'automne,et à lesen-|
:{ voyer,. collées sur. ‘des cartes, aul.

>|easierpostal1500-3Montréal,“pour
“|étre soumises aux juges. …

Nn Desprix§Substäntielssontofterts|-

Fcette “année, pour la beauté du co-
franco-américain,il indique.enaui-|

   M. Benoit expose d'abord" les
FAITS qui entourérentla naidsan- |
ce et le développement du groupe
 

lorisainsique Tes dimensions des
‘feuilles. C'est ainsi.que te premier
prix. pour la plus belle feuille sera
de$100; tandis que pour-la- plus
grande, ilsera de $40. D'autres

accordées”commedeuxièmeettrol-
-sièmeprix.

Les conditions”d’admissiona ce
concours sont très simples: il faut

que les feuilles soumises aient été

‘recueillies et mises à la poste au
Canada et que chacune soit montée’
sur une carte séparée. Aucun envoi

ne devra comporter plus de trois
feuilles et tous les envois devront

avoir étéTatsavant le ler novem-
bre.

_ Jusqu'ici des spécimens magnifi-
ques ont-été reçus par les organisa-

teurs, tant sous le rapport des for-

mes que des couleurs. Presque tou-

tes les teintesde l’arc-en-ciel, se

‘retrouveént. sur - les centaines de

feuillesc envoyées par les concur-
rents. Les plus belles semblent ve-
nir des Laurentides et des Cantons
de l'Est, régions réputées pour leurs
érables superbes. c 

 

 

—_ erin,
 

 

Bérubétourna.
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“Feuilleton du“RICHELIEU”

 Blomidon
Par+ ALOIS.DILESTRES. Le  
  Publiéavecl'autorisationde Pautèur.M
        

année;ayant besoin. <del

   

by ieJyBums 2desinespo‘dépor-pe î
tés: Entiveduelquesfours: toutau

     

 

   
  

de vie. Lestedande
delàleBassin. Unetéinte bieuâtre à
sasoppait le cap Blomidon etdon-
Waltà la mer un reflet moiré,Jean

“we o lesyeuxversI'au-|
mer, merdes foins en fleur.

Avparemment immense comme la  
 

    

yefle vieux.“Acadiens ont marqué ses
‘Bury bornesà-

 

  

souslessaulescentenaires oùplour cherchait ‘0
visPageneacadienne. Dans donnele I

“Depuisdeux ans, Paid, avi’a.

wr

 

frais venu-du. large emportait vers|
les coteaux le parfum mouillé des

|champs. Le réveür des saules huma
ces parfumsaveavecdélits.Une-au-

vraitdevantlui, pleine de VW

blanches gonflées, riant. au soleil,
| comme son. espoir de jeune homme:| -——Æt à moi?..... Après tout ce

 

P cemidi-là, à laif‘delaGrand’ |
]aCHJeuneHomme  

   ané,[à
;

“que;enforms d'accordéo Fen Sais:

passait&peine lnvingtaine, avait}

encoregrandidequelquespouces.}
| Chevelurenoire,teint presqueba-
sané, il portait aux mains et au
oule hale luisant des hommesdes

} Grand et fortcomme”Farbre poussé

.incarnait surtout la force muscu-

“| formes plus humaines.

| bouclée qu’il portait haute, et qui

-dans-tous-les- traitsluicomposaient.l

| trace des puissantes hérédités, cel-

d'unhomme le type etcommele

e merde songe, s'ou-| ;

a ir Jassé,commes'il achevait le

1cheàtout“son--costumedeVr

sommesmoins élevéesseront encore |

te les CAUSES qui ont-£acilité sa{!
‘survivance et enfin, les obstacles
qui peuvent en comproniettre. l'a
venir.

M. Benoit a enrichi son volume |d
d’une imposante “Bibliographie né-

 nérale” qui suffit àétablir par
quelle étude en prefondeur il s'est],

préparé à la discussion du sujet.
L'ouvrage révèle un remarquable

esprit de synthèse, habile à saisir,
dans la massedes documents, l’es-

sentiel; l'esprit d’un homme dont la

brouillé les lunettes.

Après avoir raconté, dans la pre-

miére partie dé “L’Ame ‘Franco-

“ies vuuees de leur aurvivance: ia
amitie,ie-parciaue,-Fécolsle-pres-—

—jae. lessociétés nationales, l'auteur,
-- fcpnacient de ses responsabilités, ne
firm ue de mettre le doigt sur

les plaies. Les plaids? Co sontle
milieu anémiant, le manque La

1e des. Mécènes”.

Soctaux”;chez-e--
sont récemment parus:: L'enquêtede !

tion Nationale”,

d'enseignement’,
Roy,“L'Ecoleprimaire:supérieure”,

politique”, de l'hon.M Athanase

David; etc... -

 

poussièré des in-folios n’a jamaisij|.

7

L'osuvre de M. Benoit se termine
rarure note de confiance, confian-
ce autorisée par les multiples come
solations du présent ét Pespolr en °
une jeunesseardente àqui ce livre.

   

      

   

Tous attendaient, -avoeimpatience, |. On

245 pages,‘au prix exceptionnel de
$078,aux" Editions Albert Lives

  

 

       
  

  

Dans la méme-série Documents

Action NationalesurLLEduca=
“Nos problèmes
de Mgr Camillé

e René Fandrich, “En-marge de la

Achetez vos fleurs chez
H. GARCEAU, fleuriste,

163, rue Richelieu,
a des prix défiant toute con-
currence. Ouvrage fait par un

expert. Fieurs coupées de
! © toutes sortes.
 

 

Américaine”, l’établissement des
 
 français et des canadiens-français fr

aux Etats-Unis, aprés avoir défini

 

LA PROFESSION

—Tiens, docteur, vous chassez?

—Bah! c’est plutôt poyrtuer. le |

temps!

~—Vous n'avez.donc_plus de ma-

lades?......

    
de quelques airs de famille, quel

contraste offraient les deux cousins!

laire, la vigueurosseuse et charnue.

Aussi grand, mais plus mince et

plus pâle, Jean Bérubé révélait des
‘Un profil

fin et pur, une chevelure blonde et

lui haussait le front, mais surtout le

dessin net du nez et de la bouche,

des yeuxclairs et décidés, et je ne]
sais quoi d’expressif et d'arrêté.

une figure originale. On y lisait la

les quisculptent en lignes. classi-
ques les visages humains etfont

résumé desarace..
Lesdeux“jeunes‘gens-“ehirurent

Tun’ vers l'alitre. Dans une longue

etchaude-ffoignée-de-mains:—
—Comme çafait dubien revoir

Jean, franc et“cordial.

voyagement? répondait Paul, d’un

 

“Ilseretira‘dequelquespas,toisaTr
  

 

 motisieur,“trait; “complimente
voilà:devenuuun

  

  
  
ate onMR
suite,Jui avait-ll dit, te Preeri-
‘trer par les yeuxpar lezoreilles,
par tous les sens la séduction du
-pays acadien…. Maistout d’abord,

[qu’au soir.
— Paul-détaillà - par le menules

et.de.cordesde-Boisde pulpe2abat- À

tion prenait,

à-esParebottesrougesotcer] e:
6j issées, Àsachemisede‘toilepileblan-|

    

aller ta langue, cousin.

Et il entraîna Paul sous l’ombre

des saulesoù,dans lachaleurde
-midi, chantaient-les-cigales. Assis}

sur l'herbe, le -veston par terre

comme des écoliersenvacances, les

deux jeunes gens passèrent jus-

nouvelles de la paroisse depuis deux
ans: le changement de curé, lesma-

riages, les mortalités, les compé-

rages, la montée des hommes dans

tus_pendantles derniers hivers,Tes]
gages payées par la Compagnie:

toutes choses que Jean connaissait

ou à peu-près par des lettres de

Saint-Donat; maislaseconde édi-
-dans la -bouche de

Paul, une saveur de fraiché nou-
veauté. Tout l’intéressait,-jusqu'aux }-
plus petits incidents de la vie pa-

 

dait, celui quilui brûlait le coeur
comme un tison. A la fin il n’y tint

plus. !

monde? Elle n’apparait point dans
toutes tes histoires. Tu me parles
de Pierre, Jeari, Jacques, Marthe,
Marcelle, Marguerite; mais on di-

rait qué tu as peur de ce nom-là.
As-tu de mauväisés nouvelles?

fhandaPaulquiprenait-Ses”précati-—
tions.

bouts de lettre qui ne disent pres-
que rien.

STATION DU COIN
Produits Supertest

Gaz, Huiles, Graissage, Lavage 4

OPERATEUR:-1, Lasnier 7 )

Coin Champlain et OM

TEL. 1192

=—Parle=moi- doncdesBellefieur,

dit-il à Paul, un peu géné.
— =DeLucienne,tuveuxdire?fit __….

Paul, mi-taquin.
“ —Eh bien, oui, de Lucienne. Est- |

elle morte? Est-elle sortie de ce

“—Lüciennenet'écrit- pas?-de

T4

    

 

  

 

  
  

—OQui, mais bien rarement, et des

roissiale:lapoursuite et-lacapture| À ce €
derd'un“jeuneorighal-sur lelacAr}

chambault;les fameuses: parties-de :

joie et au lac des

tempête deneige où Jacques Bris-
sonavait 3rasé de ‘s'écarter.% dass,lef

 

   |détours,avivaitàplais
; son - 1 acontait] 8

|Dèsl'automne,avantledépartpour|!Aa
Lei Hebois|ilJvale eu-tes A

   0sesa‘provisionde plaisir,se

‘tedéuviens, comme on fait cellede
de} la viandeèt du pain.+ 50

 

 

ta Mu veux, eauscne da Saiai-Donat  
amat

apres

ment. Le narrateur fatale deSon.im
i -Vimpa=t! = 17

tain c’estque,là-bas,danssonpars
ide l’autre bout du monde, il fau-
rebaitdu foin, faisait des rigoles ®t

  
     

 

  

 

    

        

   

  

   

   

   

  

   
      

    

     
     

   
    
  

 

   
= ait du bois comme un engagé :t aver sa}
JE Paul uetoujouravesa)averdowgatesde pos grand'chons:

jeunes gens de Saint-Donat pas-|=o..- (A SUIVRE) Ce
salent sur ses lèvres, y compris les| ‘A0 CAP BLOMIDON M
sobriquets,3s ¢ sartant POST M mess i

| renninsem queJunste
slot,

in  



     

  
    
   

 

    

   

   
    

  

ST LimraeaerENT

  

,&Chicoutimi,«
rsdefamilles

 

ses ‘obligations
payerdesloyers, ‘après avo

esavoir vêtus. 
   

 

   

  

  
  
  

 

   

 

  

 

   
  

 

  

    

   

  
  

 

  

 

  
  

  

  
  

 

    
  

“Nous dépenseronsbiebie
tspiastrespo

stro envaleur.

tion du chômage.

elles veulent :faire leur part.
Aulieu-de trois, quatré ou cinq mille familles ou chefs de}

. familles que nousétablissons,ce devrait étre au moins 12 ou
15 mille : sinon, la population
‘viendra encore grossir le nombre des secourus en ville.
% Au moins la moitié de ce que coûte les secours directs de-
vrait être dépensée pour aider nos familles et nos fils de culti-

- vateur à s'établir de façon permanente, tout en développant le
pays.

PROCEDESAPRENDRE.POUR.——
 ENGRAISSERLES VOLAILLES|

 

serons de l'argentpar douzainesdemillions pou
‘ ne meurentpas defaim.
Hen fut de même landernier. Et
ensoitencore demême l’an prochain,dansdeuxans

 

quiataderaudév
duCanada et aidererpar

5 EN

unétatinférieur à celui oùnous aurons commencéà les
ider,etcela, physiquement, aussibien que moralement.

» cet état dechosesexiste dans un paysoùil rest
| cefitainesdemillions:‘d’acresde bonne terre arable a

Il est possible que ‘mousdécidionsde dépenser quelques
millions pourdes travaux plus oùmoinsutiles,dumoins, peu
pressants,dans le but d'aiderleschômeursetde régler4ques-

: Les travauxfinis, cesgens‘viendront encore
— Pouravoir des secours, tout comme auparavant.

Avecles millions que nous dépenserons pources;travaux
=- qui ne règlent ce problème quetemporairement,etbienlocale-
‘ment,avec les millions que nous dépenserons pournourrir pour
“vêtir, pourabriter et pour chauffer ces familles à ne rien faire,
muepourrions en établir un grand nombre de façon perma

“ en
C’est ce qui se fait en petit,actuellement; Toutdemême,

"troisou quatree millefamillespourront arriveràsesuffire dans|
quelques années, si on leur donnetoute l’aide nécessaire, et. si

neCeseraitIa ‘façonla plus économique et la seule maire
- pratique de régler|aquestiondu-chômage.

 

“est fort

 és  
coppement«des.

 

  

  
      

 

  

  

rênes du: ad

‘ousCarmi,toussenSes usant

een

 

 

grandissante des- campagnes

  

J. ErnestLaforce. =

 

  
  
   

 

 

demoyend'assurer des débouchésetd'activer la. vente.©
L’engraissement des volailles: le choix des sujets, mé-

_thodesdesappropriées, la préparationdes tationt=Pour

 

  

 

GL ETEE1mewnneeo

1sans aide cependant survivreàla
:cavepériode defro dans 1e

 

    

   

 

    

  
   

  

colonie le printemps suivant.

ment. A. la fin de septembre, ©

|commencement.__d’octobre,chague|

| colonie devrait avoir au moins qua-

rante livres de miel bien operculé
lou une quantitéÉgale de sucre rat- î
finé convertiensirop.Les abeilles
veulent avoir ‘dé là protection, et

-comme elles ne peuvent se protéger:
elles-mêmes, c'est à l’apiculteur| rique
d'yvoir.- On peut 1les protéger€en] 4ELEN

  

 

  
    
  

  

ye peut’ avoir aujourd'hui sa.
Jouk wsgoFtouserueSAet s'il

   

sont les meilleures pour Pengrais-.
| sement en épinette; choisira4de.   

 

 

 

ol “wentêtre secs, fraiset bien ventilés,| r
m8 lespoulets doivent avoir auient |

 

  
portant1FuPOETAUGe
bien construite. Pour renseigne-4

pour. recueillir‘assez remiel pour(n
[subsister ‘pendant’ l’automne,a
ver et le. printenips. Dans la plu-}1

part deseas, la quantité recueillie |si
dépassaitde beaucoup: leurs ‘be-|
soinsetle surplus’leura été enlevé.|
Malkeureusement, beaucoup d'a-
piculteurs--dépouillent des.ruches
d’une proportiontrop forte de leurs
provisions, et les abeilles sontex-
posées à mourir de faim ‘avant de
pouvoir. s'énprocurer de nouvelles
l’année suivante. C'est assurément |
couriràundésastre que d’emballer{
des abeilles pour l'hiver sans leur}

‘fournir une provision suffisante de
nourriture; c'est s’exposer à trou-

“ver awprintempsdes ruches dépeu-}-
Ppléesparlafamine-oudent toute
la population a péri. Pendant les

mois d’automne les ruches produi-
sent un grand nombre de jeunes}:
abeilles qui doivent survivre à l’hi-
ver pourcontinuer l’activité de la

H
faût doné urie bonre.provision de

nourriture. Si- celle-ci est insuffi-
‘sarite, la production. du couvainest
retardéeouarrêtéeet la. colonie est
affaibliealors qu’il est de la plus

haute importance qu’ellesoitforte.
Lorsquel'élevage ducouvain cesse,
Jaconsommation de nourrituredi-j

ou au]

Lee

 

pale‘desét ndu

   

la population:ducheptel,surles vag!

‘fermesde-la-pros 2

 

   
    

 

 

Cette estimation ést sasde sur les
réponses de 47,018 cultivateurset]

sur unéchantillon de 24,
| feprésentatives, 2

Chevaux: Le nombre des chevaux
est estimé à266,600en 1935, compa-
rativement à 264,500. en. 1934, soit

une. augmentation de 0.8%.

  

bovins à.1,862,200 en 1935, compa-,
rativement à 1,725,600 en1934;ac-

‘euse unediminution de 3.7%..

rativement3651,400en1934;la-po~}-
pulation des porcs accusé une aug-

mentation ‘de 10:8%

Moutons :-A 666,800 en 1935, com-

population des ‘moutons accuse une

augmentation de 8.8%.

les, poulets,etc...
€,689,400 en 1935, comparativem
à 6,750,600 en. 1934, ‘Unedimi
de 0.91%.
La population“des dindes à 128,-

700 en1835, comparativementà|

en 1934, accuse une augmentation
de 0.3%. ;

La population des cana
700en 1935, comparatis

    

‘tion, de 86%.

    

Ître parenthèse) 82,450

Proving:Lapopulationtotaledes

parativement a 612,000 en1934, la}

Volailles:-La populationdes-pou- 1 ;
‘est estimée A] Grains:tl Faas

-126,000-en- 1934,accuseune’ Aug- Navets.
={mentationrdeMrETS

La population des oies a 70,100] à
|en1935, comparativementà 69,900 i

  
   

  

82,100 en 1934, accuse uneamineey

 

   

 

 quotidienne Le
“de 18.58- 1bs

  

du lér ‘décembre1934au: ler juin
‘1935 (chiffrespourla période cor-
respondante de l'annéedernière en-

€70,639)

truies ont mis bas et donné nais-
sanceà 768,880: (663,940) porcelets
soit. une:‘moyennede 9.3 (9.4) par

fis“Sur ce nombre 580,950
(504.900)ontété-réchappés, soit-une
moyeñne de 7.14 (7.1) par portée,
donnant un pourcentage de porce-

{lets réchappés de 75.6 (76.0).

. Pores: A 611,200 en 1935,compa- |. # CULTURES —- ‘
resétendues ‘en culturepourJa
province entière correspondent aux
chiffres suivants pour l’année 1935:

: i wlan acres’
5  

  

  
    

   

  

ob127.940oc .
“27,830 :

dràdes cultures paaen
= est a souligner notamment que les

s de.lavallée duRichelieu se

 

 

 

 

  
  

eeon

droitauchiffresuivant: chevaux, |
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04| de 300. Mille Leblancdes Hawks

rrma Mlle J. Sabourin ~— — :— .—

86 279| MUp Forti 3
70 257|Mlle Scott. 31 41 30 102

‘525968179|Mme Frith 76

“93-107 119 319] -

93 86 262
19 241

4 88 .107 209
18 79 74 231

—-97-208111883

71 _183} MlleL. Barrière57 171

114 317|Mme Milburn 4080

104 274 Mlle E. Tessier 76 _80

88 ©262

|

Mme

.

Balfry 60 ‘65
55 240 ;

:40 434 432 1276

Mme Daigneault 91 77

 
 

 

 ’ Leesdansundes]
e,fcombatsles plus b: P

clubdeHockey alt,MiAcegaFutauxqeTon}.

dittérenis à

“»preteP
Esentence

 

 

EQUIPES: CanadiancontreHawks
Les Hawks remportérent deux

parties. Mil¢ Maxwell ‘duCanadian
roula upe partie de125 et.le total

près ;

5g) étédécidé quele club de Hockey.
09 | d'Iberville Incorporé, aurait son es-

: trade et que le.système. d'éclairage
seraitchangé. Les travaux com-

‘menceraientsous‘peuetunetame

Tun l’autre. ‘Rogers appliqua une;
prise: d'orteils.& son adversaire, et
celui-ci, 8s'étant dégagé de cetté-pri-
‘se, donnalecoup de bélfér à Ro-
gers qui tomba en se “tordant de

les.deux lutteurs ‘r'étudiaient di “Juiteurs“revinrent ‘dans
réne, décidés A enfinir au ph
Pour-arriver-au-but, ils se

rent de coups: illégaux, tels gq
coups depong,coupsdepieds,et
Rogers. alla ‘même -jusqu'à” mord
 

pagne de souscription serait lancée-

à cet effet. Que fous ceuxqui peu-

ventaider la cause sportive à Iber-

ville, le fassent sans regret,car si 
jroula une partie de 112et le total

de 271. —

RESULTATS: . :

‘ CANADIAN ©

Mlle Maxwell 100 125 75 300

Fortier 53 73 56 182

1085229

260 309 244 813

HAWKS - .
Mile Raymond 73. 98 83. 254

{Mlle Léblänc “96: 63-112 271

-| Mile Chabiague 54 64 66 184

T. Nicholson “70 75 62 207

T. Bourassa —_ —- = —

ES : 288 300 323 916
Meroredi, le 9 octobre

EQUIPES Red Wings contre Grads

Les Grads remportérent deux|
parties. Mile G. Chrétien des Grads|

roula unepartie de 124 et le total
de 314. Mme Poirier des Red Wings
Toula une partiede 97 et le total|
de276. ~~
-RESULTATS:
————~—REDWINGS———
Mme Poirier 97 85 84 276

93 221
“55 175,

96 7258]
75- 200

330 387 413 1130
GRADS

Mme Durocher 70° 65 66 201
84 252

_} sportive d’Iberville.

 

 

i Mouse remporta deux
Mile A. Mayrand du Mi-

Lo [troisparties;cequiconstitueun

227 ‘Maple Leaf roula la plus. grosse

_10117443, 398 344 1185

ENRESUME: Aucun ‘des-elubs|

r’a pu remporter trois parties. L'é-

“|quipe du’ St-Pats roula 1331 pour

record pour cette année, ‘dansla

1liguedesdames.MileF-Powelldu}

‘partie simple, 183;et Mile Ÿ. Mi-

[CRE0Cardinal;Jpbotde 319 EL

ur trois parties.MlleScott 
 

les ambitions des directeurs attei-
gnent leur but, les sportsmen d'I-

bervillé auront ‘tout à y ‘gagneren}

| leur accordant ‘leur concours. -
Au cours de la même assemblée,

un vote de remerciements à- été
adressé à M. Théo. Choquette, dont

la générosité n’a pas ‘de, bornes

quandiT s'agit d'aiderTajeunesse

-Grâce à M.

Choquette, les bandes de la patinoi-

longtempsattendue.

UN CHAMPION
DE PASSAGE

Une intéressante exhibition
donnée - parM. Chénier,’
champion du Canada au
jeu de pool. Partie

_ —jouée- contre-—Léo-DTA

nard Campbell.

Dimanche après-midi, le 13 oc-
tobre, eut lieuun tournoide’ “pool”
et de “snooker” entre M. Chénier,|
champion du Canada, réconnü par}

la. “Brunswick Balh Callender” et

| Léonard Campbell, championde

St-Jean. La rencontre, partie à 150

points, se déroula devant une as- 2
sistance d’environ deux cents per-

sonnes. qui s'étaientrenduesi

la

TEEon, pour voir le!

0 champion“à‘oeuvre.Commetout]

|lemondes’yattendait,M.Chénier|”
sortit vainqueur du match par le
pointage de 150 à 98. La plus haute

"série du. vainqueurfut de 40 bou-

les et celle du vaincu de 24.

Après la partie, M. Chénier don-

na une sériedecoupsdefantaisiet
duifurent-Ærès goûtés de. l’assistan-

douleurs. Revenu à fui, Rogers ap-
pliqua un écartellement qu'Arbour

réussit & convertir en un bras bar-

Vénus tous les deux au milieu de

Paréne, ils- essayèrent le coup de

savate chacun leur tour, et il en

‘tésultat que tous les deux tombè-
rent en-bas de l'arène: où ils: conti-
nuèrent lé combat. Willie Thériïault,
qui était l’arbitre, dut intervenir

venir dans l’arène où Arbour appli-

essayant de ‘coller les épaules de

Rogers au tapis. Arbour- fut ren-
re ont subi une toilette._depuis versé et Rogers s’assura la première

. chute par un écrasement général en

; “Temps : 18 minutes.

" De@s le début du second engage-

ment, Arbour se lança à l'attaque,

afin d'égalier les chances au plus

xé quifit souffrir Rogers. Étant re-}

pour rétablir-l’ordre et les faire re-|

qua ausitôtTetour“d’aéroplane en]

 tôt. Il appliqüa l’écartellement à

Arbour. Parumcoup”d’avant=br

bien appliqué, Arbour fit jaillir,le
sangdu nez de Rogers. Rogers, hors
de-lui-mêmee, s’élança-—sur Arbour
et le martela de coups de pieds et
‘de coups de poing. Arbour, gardant

toujours son sang-froid, profita de

ce queRogers étaitfâché,pour, lui-
appliquer un écartellement et s’as-
surer la chute qui lui concédait la
‘victoire.

Temps : 10 minutes.

… SEMI-FINALE
La semi-finale qui mettait aux

prises Jack Miller et Willie Thé-

rinult, fut assez mouvementée, à.
cause des coups illégaux dont s’est

{servi Miller. ‘A plusieurs occasions, -

{l'arbitre Kid Lyons dut faire lâ-
cher prise à Miller, parce que

celui-ci, en plus d'appliquer des pri-

ses à Willie, lui donnait des coups

de genoux ou des coups de poing.

(Suite à la page 11)

 

 

ce. Le ublic, très satistait,‘espère| |

queM.Baillargéonaural’occasion,|

durant1asaisonfroide,defaire ve-|-

aird'autres Joueu aussi in-ip
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‘ L'ATOCACACANADIEN———
is wo} veut pour quelquesdi

, B.] dans je Nouvelle-Ecosse, Vile-duy.
visite de pe-| Prinee-Edouard, Jo Québec, of lg. — -

Colombie-Britannique, la culture de »
Fatoca est encore très peurépandue -
ad Canadaquoi qu'il y ait ungrand

|nombred'acres de terrelnquite-qui  

  

 

 

qenisation””
nationaleede concours=.ponte qui      

    

“rents de:d'enfant.

 - —Lasemainedernière” un groupe]o

dedames et jeunes filles dela pa-l 0

re

dequ

AL, irCreeserindTh830re ‘cours Provingiaux, dont”au moins

Prairie,

à

MileLucil ; res _{ I'Oratoire Salnt-Josep. esttenu dans chaqueprovince,
feaile à9 = le Goyette,de| —M.AlfredDupuisafait 'ac-| Lacadie, 15D.N. CMadame| notrecuré,M. Yabbé Désmarais y, letle concours canadienoy
~=Mlte quisition. dela terregeMme JosephToupin-areçuà undinerde célébralamesse. Des souhaits de}qui eat ouvert à tous ‘leséleveurs BN

AliceCardinal était de Morin, : ; =|famille, dimanche dernier. ©… -- [bienvenue furent ‘adressés aux Pè-l de tuoteslesparties du Dominion.
—M. et Mme Rosario Tétreault et ,=—M. le docteur L'Ecuyer et son

|

lerins, parile Père A. Clérent, rec-| La seizième ‘série desconcours

leur famille,de.Beloeil,étaient ré-l épousesont de passage àNewport,[teurdeVOratoire., Dans l’après-lae ponte coinmencera leter no-
pileMoniiePotssintat re] (céminent parmi nous, dans lesfa=| Vi;chezfourfilleMmeBatthazard. | midi,ityet salut suivi€d'une pro- vembre..

venue d'un séjour à Oka, où elle[milles Coupal et Tétreault. =|Mm, l'inspecteurPiotte visiteae-| cession. fe ci

était l'invitée de ss soeur, Mme[ —M. Arthur L'Ecuyer,dePlatis- tuellement les écoles de notre lo-| __Cetie semngnous ‘avons eutwathLES MARCHES

aimé|Gagnon. burg, N. Y., est venu rendre visite]calité où'189‘enfants sont envegis-|os Quarante-Heures.Une assistan-| |

Sask,— aeCouairdesquel £58seus,Ml: Langer SE eue trés‘Dans ‘notr église‘ paroissiale, | L. nombreuse suivitréguliérétent| Pendant les 34 premières semai-
A © »|tous les offices. Messieurs les curésInes de 1935, il s'est vendusur les

quessemaines. Ces-jours derniers, |- -—M. Gabriel.Racicot et sa fa-lla solennité du Saint: Rosaire est despar avoiéinantes ont prêté

|

archés publics du Canada430,355

ait alte BetowA oe,étaient enpme 4 suivie avec beaucoup de piété et de leur concours et rehaussé de leur bovins contre 387,215 pour la pé-pital inooski; ‘sa ,_diman .hambly, dimanche dernier.  recueillement; il y. a un grand nom- | nc “dé neDalen riode correspondante de 1934.

 

 

  
    
    

 

 

  
 

 

e dernière, à l'occasion du ma- ilJa visitedeparents.et & te
_de 'M. ‘Oscar Perrier, de La-[de Saint-Jean,dimanche dernier.
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    fille, Jeannine, garde-malade3ot PEaQeepiZ. - bre de communionstous les jours. [

aw,Taccompagnait, a “SAINT.BLAISE {-- —M. Joseph Brassard, de Paw- monies Lm IER |  ANTISEFTIOUE

—Le 8 cetobre dernier, à lssalle ‘ftuckett, R. L, était depassagechez} | —Pourdotefnotreéglise dune} ANTISEPTIQUE

   

: du couvent, il y eut assemblée de ‘Saint-Blaise—D. N. C. —Mlle{M. Arthur Gagnon, son neveu. nouvelle parure de deuil, M. le curé = “Bo e sert de miel
M, Noël Beausoleil, candidat çon- Germaine Touchette, de Verdun,|  —M. Bernier et ses jeunes filles, |à ‘organisé une grandepartie de|co n osse, oe= 88 los pi
servateur dans : Beauharnois- "tetM.BernardNivel Anita et Simonne, ont fait unvoya- “Bridge” pour samedi te 26. oc- pures “et les brûluress; ce roiel est

prairie. . : e passage € me Veu-l ge à Saint-Jovite récemment. an Matt AR A 2 >
“Le 18 courant, fut tenue une|ve Euclide Ethier, dimanche der-! ‘MileSimonne Morin, de Mont- tobre. Cordialeinvitation à tous. | trotté sur des bandesde toile.

jnier. réal, a. passé la fin de semaine.chez] rene reer mee ritnr ;

la.GeorgesGagnon, père,està|MuiéMS;Gagnon. romane - . —
1 Lag - 75[mopardede-‘Saint-Jean, gravement| - —M.et-Mme Joseph Morissont w REE

avi= parcelsfale parmalade. | parti youtBrockville;Ont;rendre {|

à population de la pa- léepoursuivreses#tudesau == a 5
; *rolsse estde 1182. Ellecomprend 237|de Napiervile— — | —M.le cure’Paleménttait se-1n 7
‘fæmilles dont 70 habitent Levillage.| —M. David Blais, dernotreIdce- ‘tuellement sa visite de at
C'estsamedi Soir;leoctobre; = {
qu'aura lieu3 la salle paroissiale, l'hôpitalde Saint-Jean, jeudi. der-|diner chez M. AndisBreton]

partie : A t PESon état est très grave, CE aillier.
réal, [=
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     “Plusieurs|personnes <se sont étorinées de ce qué
le coûtade l'abonnementau“Richelieu”,dansSaint-
Jean, était plus élevé qu'ailleurs. . Pourquoi $2.00iici,

_pourquoi$1.50, audehors? L'explicationtientenpeu
demiots. C'estquela“distributionparposteoù la
“livraison directe coûte toujours plus 5dansTaville
“—où-le-journal est publié-et,c'est pourquoiles éditeurs,

tout en assumant une partie des frais additionnels.
‘demandent à l’abonné. ocal de faire de même. En
_ cette voie,le“Richelieu” n'innove pas; il suit simple-
_ment-1example de l'immense majoritédes.autres

      
  

  

 

   

 

    
     

 

   
  

  

    
réFernetwestrent}i Tonal

|mmräi aprés-midi,4 la réunionde|“© sombre depor cate sil
 |PUsi@n- Diocésainede Colonisation. Canada pendant 1es 38 semaines ¢
Ma:Mme Servule ing M. 1935, finissant le 19 septembre, à

r|étede 2,083,38).-Sur: ce nombre, | 1

itétéclassésaux parcs à
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…tan poste de police éniotais À côté Rov. tl do 2.of Mae Junin i LEE “4 ; L. LU,

  

   

 
   



   

 

   
  

,huitième |smemblée ai
elles{36Haedimanche

 

Corel "ge30,aupro
|présidence deM€pa

_Toerville, 18D);w.€.—Jeues|

 

 
 

“guet,Secrétaire, réprésentant l'Har-

deaP. Brault, prési-

harmoniquede Saint-Jean; €. Du-

brooke; H. Rpbic

M guées’ prècEdèréit à Télection”tes[

. y    
    

| mers,15DN,C—Al'ap-

 

  

tfErnest Thuot et-aon orchestreinter-
5 prétèrent un morceau: de. leur. ré-

| pertoire, puis: vint le: grand con-|i"ne put résister     

 

JHHaines,présidentet GC. Rin-|

  
    

de Drummondville; MM.
‘président, et A. ‘Rin-

‘la Société Philharmonique

dent: etR. McNuity‘duCercle Phil-

chesne, présidentet -C. Sylvestre;
trésorier de l’Harmonie de Sher-

haud, Secrétaire,

et G. Forand, de l'Harmonie de|
Granby; ‘E, Prévost, Directeur Mu-|
sical, et E.-Jetté, de l’Union Musi-
calé de Joliette; J. A. Vinet, prési-
dentetNap. Aubin, de l’Harmonie
Bellerive, de Vailéyfleld; R. Gill,
“président. et Maurice Coutu, secré-
taire del'Union Musicale”de-Shas
winigan;- Ÿ. -P. ontaine, prési-

__dent,etG:Bourget,de l’Union Mu-
sicaledes Trois-Rivières,etF.X_|
Bordeleau, secrétaire-trésorier de
l'Association.

Plusieurs projetsqui, nous le sou-
haitons, pourront ‘être mis à exécu-
tion dans un avenir très rapproché,
furent mis à l’étude.

Il. fut aussi décidé que le festival

de 1938 sera tenu à Shawinigan-

älst. La date sera publiée dans
quelque temps.

A lafin del'assemblée lesDélé-

Directeurs -et officiers pour l’année

1935-86,avec les résultats suivants:
Président: M. E. Prévost, Joliette.

- -Vice-président:-M. MauriceCoutu, |

Shawinigan-Falls.

Secrétaire-Trésorier: F. X. Borde-|
leau,Saint-Jean. _ 0
Directeurs: . - -

MM. P. Brault, Saint-Jean; |H.

Bienvenue, Saint-Hyacinthe; H. Ro-

bichaud, Granby; G.. Duchesne,
Sherbrooke; G. Ringuet, Drym-
mondville; A. Vinet, Valleyfield; Y.

afc faine, Trole-Rivières. _

 

Lu de ad :

. | Charles, la, grande. soirée récréa-

| patiencepar plisieirs:

redevillésde’laProvince:MM./. Les gagnants amateurs

afi cme  

 

‘tive donnée au profit du Cercle
'St-Charles. Comme‘ouverture, M.

  ‘cours‘d'amateurs. attend

Teçurént.
de jolis‘prix. Aprèsquoi ‘Mlle Gage
‘tane Goyette, exécuts un morceau
de chant accompagnée au piano par
son frére,M. JérômeGoyette; pia-}
niste de talent. Le clou de la soi-
Tée-fut une grande scènede folk-
lore composée et interprétée avee
talent, par. un groupe -d’amateurs
de notre ville. “LesNocesd'Or de

Baptiste et Catherine”. Voici les fi-

gurants du-Folklore: MM. E. La-

rivière, G. Gauthier, G. Brunelle,

A, Brunelle,M. Phaneuf, J. Goyet-

te, P. Bernier, A. Habel, Miles C:
Prairie, R. Davignon, S. Ouimet, R.
Guillette, G. Larocque, L. Moreau,

LT. Grenier, E. Phaneuf et Mme G.
‘Brunelle.

La soirée étaitsous la présidence

de M. le curé J."N. Lévesque.Les
organisäteurs tiennent-à remercier

cordialement Lesgénéreux-bientai-
teurs.

———0-0.0ga

M.LE CHNE ALARIE

che derniéf, nous avions au milieu
de nous, M. le chanoine Alarie,

apôtre de la Colonisation. Dans son

sermon mpmpli d'éloquence, qu’il
prononça à la messe parçissiale, il

| nous démontra combien est funeste

pour nous tous, l'exode des campas

gnes vers les grandes. villes. Puis

remède à apporter à cet état de

chose: “LaColonisation”
———0-9-9-——

“AUPROGRAMME.

—Iberville, 45—D.N. C—L'Unjon

| musicale d’Iberville sera au “pro-
gramme d’une soirée qui sera don-

née au cours de l'hiver, à Saint-

Jean.

Cette soirée aurait lieu à. Notre-

-Dame Auxiliatrice. Organisé par la

compagnie St. Johns Silk, le pro-

 —=—gramme-sera offert au_public, au
-despauvres!  

prochedes fours:inoroses de l’hiver,|

nousnous rappelons sans doute, les

moméais de douce quiétude pasés

 

  

 

  

  

pourami detoujours...
feu, encompagnie d'uni

 

|Thuot commencera, ses exercices|_

reGreene

NOTESOCSOCIALE

|. tedocteuretMmeArthurTé-
 treault, de Tétreaultville, étaient]
|depassagechezM.DenisTétreault,
lde Saint-Luc, ces jours ‘derniers:
reQOGree

L'UNIONMUMUSICALE

Iberville,15.—D.C.—Vendre-}

 

 

réguliers de fanfare.” 

TT

Iberville, 15—D. N. C.—Diman-|-

; chain, le 24.

ale188_courant,l'UnionMusicale] -

+

 

 

deSaint-Jacques|
“Baint-Jacques-ie-Minour.— BN
CM. Elisée Beaudin, decettepai-|

fa| Poisse, est décédé. mardi matin à
[l'hôpital de Saint-Jean. Sadispari-
tion cause ici d'unanimes regrets.
Le défunt-était, en effet, l’un. des
citoyens lesplus

Malade depuls quelque
-Beaudin-avait-été-ti

 

pital de Saint-Jean. II était sur le
\pointde‘se: rétablir-lorsqu'il fut
‘pris de pneumonie. Déjà affaibli,  

 

  
  

 

Jacques-lé-Mineur. CERTA ES
Ledéfuntlaisse dé nombreux:pa-

rents: Son. épouse, née ‘Marie Le-
‘grand, ses fils, Maürice,-maire de
Saint-Jacques; Roch, de Napier-
ville; Jatques et Jean-Louis; ses
filles: Mme Alexandre Rémillard et

Mme Emile Martin =
Au défunt survivent aussi.plu-.

sieurs frères: MM. Joseph, Arcade,
Evariste, Aimé et Emile Beaudin;

il laisse des beau-frèrés, plusieurs
petits-enfants, beaucoup de parents

et un grand.nombre denièces et ne-

veux. Parmi ces derniers, se trou-
M. l'abbé A. Beaudin, de Mont-

réal, M. le docteur Jean Beaudin,

maire de. Napierville, et M. D.
Beaudin,_directeur du “Richelieu”.

Le service sera célébré vendredi

matin, le 18, à 9 h. 30 en l’église

———0-0-0————

LE SERVICE DES
‘ POSTESAIBERVILLE

Iberville, 15.—D. N. C.—A la de-
mande de plusieurs personnes, le

personnel du Bureau de Poste d’I-
berville ne fera plus ‘désormais dé
livraison à des enfants de moins de

10 ans.

Cette décision est. certainement

‘très sage. Moins de pertes de let-

tres ,moins de retards de courriers

seront constatés.

———=0-05-——

4

-QUARANTEH HEURES

Les Quarante Heures, en la pa-

roisse de la cathédrale, s’ouvriront
le 23 ectobre. Lescérémonies sui-
vront leurs cours régulier. Comme

par les années passées, les fidèles
ne manqueront sans doute pas d’y

assister en grand nombre.
—————__0=0-0—

CHAMBRE DE RCE

 

bre de Commerce jeudisoir pro-

rteGr H

|PREMIEREMESSE
|—Ea-première-messe aété. célé-
brée en 1a maison de retraites fer-
mées des Révérendes Soeurs de

 

cellence-- MonselgneurForget. a.te-

    

ENASSEMBLÉE
  

  
   

     

fotdu Gibier, division. Richelieu.  
 

 

 

connus-etlesplus
estimésdecetteIccalité. To

: La[l'abbéJulienPerrin, P. 8. S.;. M.
àe | l'abbé Atcide‘areassumonter|
-| St-Bruneau; M. l'abbé Edgar Gau- Rosaire
Jdry, chaäpelain, SSrs.--Marie-Répa-. ‘Charboneau; J. RolandCartier, Cas

inille Bourdon, Mme A. Charron, M,
Helodore Barbeau, M. L. cBar

l'abbé Roméo Lauzon,vic. -à La-!beau, MlleErnestine rène
Despatis, Mme Paul Boucher, Als
fred Baillargeon,

Saint=Jacques=te=Mineur-—=

‘Eugéne Lamarre, J. Jac. Barbeau, |

A. J. Létourneau, Mme A. Filion,

B.C.N.. M_ Tabbé Sylvire Bonk,

Moreau, vic. à St-Jean-Berchmans;.
| M, l'abbé Napoléon Poirier, vie. à
St-Lambert; - M.
Charron, vic. à St-Charles, Mont-
réal: M. i

F. X. Tousignant, collège de l'As-|
‘somption: M. l'abbé Gédéon Cou~

pal,vic.àLongueuil; M. l'abbé Ed. |]
Bédard, vic. à St-Mare;M.Vabbé[TI
Jacques Brossard, vie: à-St-Louis
de France;M. l'abbé:Th,Paquette, |
aumonier, Inst, des ‘Sourdes-Muet- À

tes;M.l'abbéJ: A.Payment,curél.
à Lesage; M. Pabbé Ls. Philippe
Roy,vie“à” St-Jean-Baptiste; M.|

 

 

ratrice, St-Laurent; M. l’abbé El-
sée Choquet, vie. 3 Laprairie; M.

prairie; M. l’abbé Joseph Denniss,

vic. à Montréal; M. l’abbé Charles-
Edouard Poirier, vic. à Laprairie; An

|M. l’abbé Ovila Lemay, ecclésias-

tique, Montréal. _
Aux funérailles, on remarquait

dans la nef: MM. Arthur Barbeau

et Alexandre Barbedu, fréres du

défunt; Mmes Ismaél Favreau et

Barbeau, M. D,, et Gérard Barbeau,

ses neveux; Mme Alexandre Bar-
beau, belle-soeur; Estelle et Ger-

eyThTaSErare

Gohler:Cities“Despatis;
Genes,’ A. A. Cherrier,

rière, Mme Ernest Riel, Mlle‘ Cas
[mille Bourdon, -M. Clovis Niding;
Mlles Antoinette “Mefcille, . Suzan-
ne Despatis, Cécile Gatien, Irène
Duclos, Jeannette Guérin, Cécile
Lemieux, Yvette Barbeau, M.-Pau-

Rosa’ Barbeau, ses soeurs; M. et] le Riel, Béatrice “Ste~Marie, Hect-
Mme Sylvio Mathieu, J. EugèteTLamarre.

Laprairie, de Montréal et de Saint- _
Hippolyte assistaient aussi aux fu-

    

  

   
  

    

 

  

 

i
Fe Or I

l'abbé Laurent fred Brosseau, M. je Dr. Jean

Moïse Guérin,
Antonio-Beauvais, Hormisdas-Car-

Une ‘foule ‘d’autres citoyens de

 

épouse; Rodrigue Lefebvre, M. D.

‘Pierre Gagnon, Ismael Favreau,
J. M. Longtin, maire, A. Lanctôt,

maire, J. Lavigueur, Alexis Mo-
quin,. R. F, Pi. Lefebvre,

Alex. Gagnon, Mlle Antoinette Le-

febvre, MM. E. Barbeau, EmileFor- ©
get, de St-Hippolyte et son épouse;

Urgel Fournelle et son épouse, St-

Hippolyte; "Mille Jeanne Fournelle,
MM. Jos. Gohier, Albert Barbeau,

H. C. Brossard et son épouse, Mme,

Louis Boyer, M. A. Proulx, Lesage;

M. A. Brodeur, Lac 14 Iles, Arthur

Cécile Brossard, M. Armand Viau,

Mlle Marcelle Miller, Mme ‘A. Beau-

vais, Mlle Ovile Marcille, MmeRo- | d

land Cartier, Mme Hyacinthe Char-
trand, M. et Mme C. Monette, M.

MM. Maurice et Réal Favreau, ne-

appliquéph

fut entre Lucien Grégoire, et Kid

Lyons. Ce fut uné lutte loyale et

scientifique où l'on vit les deux
Gohier.mairede-St-Hippolyte,Mie filutteurs s'appliquertoutes-sortes-de-— -—
J. H, Dupuis, Mme A. Morin, Mlle] prises qui sont permises dans la - ; 3

lutte. Après 16 minutes. de beau XX»
travail, Kid Lyons réussit un coup

donnait la victoire sur son valeu-

reux -adversaire. -… - _—_,

maine Barbeau, nièces; MM. Paul nérailles.

Favreau, Lucien, Georges Favreau, ——000_ 4
neveux; MM. Victor Barbéäü, Emmi- 4

lienLamarre,Beaudoinson —Vi _ J
1 épouse, Romain Lefebvre et ’son|. ictoire.‘7

 

(Suite dela page 6)
-Après 32 minutes de lutte mouve-
mentée,Willie s’acharna sur le bras

s. ©.| gauche de Miller, et après lui avoir
sieurs fois de suite un

ras barré, il réussit à se fairecon-

céder la chute par Miller. À
—0-—e

PRELIMINAIRE
La première lutte auprogramme

  

ebélier pour s'assurer le chute qui

Temps : 16 minutes.

 

 | veux, M. Ls. Brosseau, M. et Mme |=

J. O. Despatis, Mlle Thérése Ber-

nier,Mme_J. N._Perreault, MM. Al-

fred1Beaulieu,Rodolphe Lamot=i-

{—ät-yaura-éssemblée-de1a-Cham-| reux,VictorLefebvre,MileLouisa| ‘AVENDRE0!ouALOUE
   

   

 

  

l’'Immaculée-Conception. Son .Ex-|}

= ay aura, vendredi,le.18,-à l'hô-|

Fel Neéw-Windsor,a8hrs. du soir, bas

assemblée-des Directeurs. de. l'’As- Re

{beepourJaprotectiondu ‘Poisson |

 

 

   

vie. à StLambert;M, l’abbé Emile
   

Rouleaü; vie, a St-Marc;Mfl’abbé
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Barbeau, Mme Ed. Bernier, Lac
’ ’ 14.L'Achigan; MM. Robert Gagnon Bert Tééghons fe 16.

TEL. 1179
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>GESUAUCAPITOLLUNDIsom]inSonrresJ

ESNICHELIEU—

ETALDES. DEM.rTTN
RE EAUATAPRAIRIE,len

Àhararg glides3
es différentes focalités.—+

 

 

 

§Fa. }Liejeune.homme dubar:RenéViauj ju,

Recitation, MMile Berthe Lavoie.
~2idme acte, ‘Charité Difficile”.

‘’ler Tableau chezCormiau
‘ ‘6—Orchestre.
2 Chant, Mile.Gabrielle Late

| Dutrotet, ouvrier: Gédéon Paquette. 2
# Vi Réal Côté.|

| Cormiau: “Léapold Surprenant.

Un domestique: Gérard Gauthier.
Léocadie Butard: - Berthe Lavoie-
Corlaie Prébouclé: ;

‘YvetteMousseau.

Adèle: Es, Gertrude Sénécal.

La petite fille: Denise Goulet.
Figurants: Roland Pichet, Agathe:

 

a dans unà potit viVilage. de France.

‘des majoritésdans ehaéun--des cen-|
tres des comtés de StéJean et Iber<[.

 

j Nous donnons:‘ei-dessouslaliste

ville. Quant au fomté de Napier=|
ville, dont noûsn'avons pas eu le
rapport détailé assez tôt, nous ne
donnons que laà majorité totale:

_Majorité

undi[tal, son dévouement-Anlassable,sa
ns | grande charité pour les pauvres, Il

2 |révélases talents-d'administrateur|

nnu. rappellentson ‘zèlesacerdo-|

en, pourvoyant à la.reconstruction
‘deson église incendiée. :
‘L'absoutefut donnée par SonEx-

‘cellence Monseigneur Deschamps,
évéque auxiliaire de Montréal, Le
service fut chanté ‘par M. l’abbé

Avila Papineau, curéde Sainte-Ca-
therine; le célébrant était assisté

de thur Giguère,

 

4tre-Dame deEURMorAr-
i cs la Mai-

Jul Bourassa, curé"du Sacré-
sa| Coeur de: Montréal; :M. l'abbé G.

duCollage: Canadien, Rome: M.
l'abbé D. Waddel, P: S. S,, Collège

|de Montréal; R. P. Georges Mon-
‘geau, S.J.; R. P. Philias Boulay,

P. J.-Bte. Plouffe, C. S. C., Oratoire
Saint-Joseph; M.I'abbé Wilfrid La-
brosse, ptré.; M. l'abbé L.-A. La-
fortune, curé de Délson; M. l'abbé
 

4Piché, ‘Isabelle Valade, Marie- È
“PaulePiché.

Direction Paul Guévremont du
“Gésu*”de Montréal.

L'action se passe de nos jours

 

“Noussommesau regret@annon-|
“- ver la mortde M. Jos.Belleau,

époux de Irma Ferdais, décédé à
~Hudson-Heights,NI;àTage de

“Spouse, Irma Ferdais, filledeM
Pierre Ferdais, de la rueMercier;|
trols enfants: Clément, Fernande et

Lucile:son père, J.-Alex. Belleau,
3 patteot un frbre

 

§J3.BDelandféte
“1 St-Alexandre...

nt- defamille marqué le‘quatre- ae
| vingt dixième anniversaire de nais-
sance deM. Jean-Baptiste Deland,

__| pire M.HectorDeland, commer- ==
¢ant bien connude notre localité.

[fantsde‘Pheureux jubilaire,

onJ titsdu nonagénaire.‘On yy oyait

| Saint-Jean ..... ....
|fhervilleeres a

| Lacadie….

A cetteoccasion,on voyait groupés[

autourdela table familiale, lesen

Endroits” / Rhéaume

Bt-Jean paroisse...
St-Blaise… riers
St-Paul......oyeervois
St-Valentin :

St-Grégoire…

)|Jos.-Georges Payette,curé“deLon-|

— |gueuil; Mgr.L.-A. Dubuc, P. D,
/feuré de S.-Jean-Baptiste; M.le|

RE  Chanaine -AdélardHarbour, curé
_ldelaCathédraledeMontréal;M.|
1eChanoineG.~A.Picotté; chanoi-|

J “nehonorairedéJéliette;M.té‘Cha- 
aussileRév.Père Cadieux, csv, su-

|Muets. de RéV, Frère Noiseux, €.
8. V5-M. le curé M. Paiement, M

| Alcide Delandetsonépouse, M.C1

and etsa fam Jos. Bras-

périeur de Institution desSourds- -

gedes parents
, ellemeurt su-

  

“| Forget, évêque de Saint-Jean-de-

= |manuet

-|liaire de Montréal; M. l'abbé Jos-
; Avila Papineau, curé de Ste-Cathe-
fring;le. R. P., Georges-Albert,O.

0 Fortin, ‘curé de Saint-Elzéar; Mgr.
| Georges-M. Lepailleur, P: A; curé

¥ | noine J.-N. Dupuis, curé de ‘Mai-
41sonneuve; M. l’abé Joseph-Albéric

| Joseph>on,cure deS.-Pierre-]

du RP Georges-Albert, 0. £, m. ¢

dè M. l’abbé Fortin, tous deuxoén-
frèresdeclasse du défunt.
Nous donnons ci-après la liste des

assistants *

Son Excellence Mgr Anastase

|Québec;SonExcellenceMgrEm-
Deschamps, évêque-auxi-

FM, Provincial; M. Yabbé Joseph

de la Nativité d'Hoéhélaga; Mgr.

Picotte, turé. de  Laprairie; R. P.
Delphanque, cong. du S.-Coeur, dés-
servant de S.-Hippolyte; M. l'abbé

;M. Pabbé Raoul Allard,

-HerculeGuay,curédeSaint-
Josaphat; M. l'abbé J.-Alp. Gi-

beault, curé de Saint-Eusèbe; M.

Fabbé Charles Gervais, curé deSt-
Constant; M. l'abbéEug. Desmarais,
curé de St-Edouard; M. l’abbé J.-
C. Jetté, curé de St-Edouard de
MontréalM.l'abbéD.Gaston,curé
de Ste-Philomène de’ Montréal; M.
l'abbé J-A. Perreault, curé de
Saint-Mare; M. l'abbé J.-E
Meilleur, curé deSt-Mathieu; M.
l'abbé OmerDeschénes, aumonier
Hôpital Ste-Justine;‘R: P. Archan-
ge, O. F. M., Gardien, de Rosemont;
R. P.1H. Gauthier,ddes Pères Blancs,

pierre, c. 8. viM L'abbé Napoléon
Dubuc, curé de: St-Charles de
‘Montréal; M.-YabbéArmand-Raci-
‘cot, .chancelier,a.l'évêché deSt-
Jean; M. l'abbé Rosario Laurin,
vic. à St-Eusèbe:.M. l'abbé Roméo
Mercure, aumônier à l’Hospice Ga-
melin; M. l’abbé Jos. Robinas, curé
des polonais et des ruthènes; M.
l'abbé Laurent Morin, secrétaire de

Collège de Saint-Jean; M. l’abbé 
 

   

 

 

 

   
 

  
 

 

 

 

 

  

  
 

 
 

Bastien, P. S. S., ancien supérieur

c. s. C., ‘Oratoire Saint-Joseph; R.

Mgr. Deschamps; M.l’abbé Joseph
5 ArmandChaussé, supérieurdu.Col-1 Lalumiére,vic.4 Ste-Catherine; M.

ä jl'abbéRomainBoulé,économeau

|Gilles Gervais, aumonier, St-Lam-

 


